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Le biochar est le produit solide de la pyrolyse volontaire de biomasse. Le temps de résidence 

dans les sols du carbone constituant le biochar est estimé entre plusieurs décennies et 

plusieurs millénaires1⁠. L’amendement en biochar des sols agricoles peut, sous certaines 

conditions, améliorer  la qualité des sols et les rendements2⁠. Cela en fait une des méthodes 

de capture de carbone les plus acclamée du moment. 

Pour estimer précisément la quantité de carbone séquestrée il est nécessaire de connaître la 

composition du biochar considéré et sa persistance dans les sols à l’échelle de temps 

appropriée (à 100 ans ou temps de demie-vie suivant les applications). La persistance sur le 

temps long n’étant pas mesurable directement de nombreux auteurs ont suggéré l’utilisation 

de proxys basés sur les caractéristiques physico-chimiques des biochars3,4⁠. Ces 

caractéristiques dépendent pour la plupart des conditions de production et de la biomasse 

initiale4⁠. Il n’y a alors qu’un pas à franchir pour relier directement conditions de production et 

persistance des biochars dans les sols, pas que les auteurs de l’IPCC ont franchi en proposant 

une relation entre persistance à 100 ans des biochars et température maximale de pyrolyse5⁠. 

Cette relation à ensuite été révisée par Woolf et collègues en 2021, sur la base de données 

additionnelles et pour différentes températures annuelles moyenne du sol6⁠. Outre que ces 

relations ne tiennent pas compte des propriétés des sols, des conditions climatiques autres 

que la température et des pratiques agricoles qui pourraient affecter le taux de dégradation 

des biochars, nous nous posons la question de leur fiabilité. Comme il n’est pas possible de 

mesurer directement la persistance à 100 ans de biochars nous avons choisit d’étudier la 

relation entre conditions de production d’un biochar, en particulier la température maximale de 

pyrolyse, et les caractéristiques physico-chimiques de celui ci. Nous considérons que la 

précision de cette relation est un préalable à l’établissement d’une relation fiable entre 

conditions de production et propriétés des biochars telles que la persistance. 

Nous faisons l’hypothèse que la relation entre conditions de production et caractéristiques 

physico-chimiques des biochars n’est pas précise à l’échelle d’un grand jeu de données. Pour 

étudier cette hypothèse nous avons réanalysé les données de 72 études publiées dans des 

revues à comité de lecture sur les conditions de production et les caractéristiques physico-

chimiques d’environ 1500 biochars. 

Nous montrons que si la relation entre température maximale de pyrolyse et ratio H/C (l’une 

des caractéristiques chimiques le plus souvent reliées à la persistance) est statistiquement 

significative, elle est peu contrainte car les données présentent une importante dispersion. 

Nous discutons des sources d’incertitudes affectant les deux variables et suggérons que la 

température est la plus incertaine des deux car elle n’est souvent pas directement mesurée. 

Nous montrons qu’utiliser la température plutôt que le ratio H/C comme proxy de la persistance 
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conduit à sur-estimer la persistance de plus de la moitié des biochars produits à une 

température inférieure à 600 °C. 
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